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«onacr« a rtaMdr« «wtalna* qaaationa aa 
rapuortunt à I'eTistsncc et aux ti^i«üeiii«nU 
Je la conl^d^rtdi'm du travail, quo le urôâî- 
dent du conMil jugaail devoir être recléea 
|iar h (!ciivi>in>;iiiet4aMailkMi«la«*lt 
»esaion purlenientaM. V«M 4w WlMt*<na 
uréciaea i|ui Hern>«ttraal ae a* MMM cuni» 
le de la portée de* dértiÉaiia ffiN« iwr b 
ninistère. 

VnÂanJ a neLOrr giiela !■■• ^mu, prévoyant que la qaesiian t 
M MmniMmièv par lea médica- ——" 

Depuis   -.uelque tempa étjk, M. Clemen- 
mu, prévoyant que la qaeslian t» k a>uU> 

(•ération du travùl aa |Wart<t tanwl k 
Parlement, s'élaM prtMfupè «>(ttntner, M 

t poiM de vue Ue Ut légalitâ, les o^ilioua 
i ip«M^u rlans lesqMJHn ta ocn(Mrall*n MtaNcoai- 

~ '" " tiluéo et les aÉiswiatnla #vqtiilioiiMirea 
auxquels «rtai^ tt tes aie«!»« se li»r«at 

    - depuis quati}ue teioas  II avitt AawaM W 
' —afMoaJjiamt i% tn'i>*«ualitö4(«>i#- ,rapport aux autorisa pkia parUcuIRrement 
', Hv la'Ul nttnWB, faimiis ™ le premier m- ccmpMenlea. a »«voir : le procureur général 

Mte de diaaimulation. 
ji d'une (|iwBttlé aouidirao 

• Et to*)«?«fVSntlill » 

Alors m^ •• enntt-l^ amduit T Je 
rHiBOrlaie et'le d^larais de mtre inconnue. 
(taM^ne, ainon la justice, n'avait rien a y 
^vi^ m Jà W* fi 
froMtaionnel. a 

pMenles, a savoi 
rè» la cour de l'nns, le préfet de police et 

le préfet de la Seine. 11 avait constitué un 
doasier qu'il renvoya à l'examen de M. Vi- 
«tiM, ataUtre dii travail, dana lea attrlba- 
tiûna duquel fentfut »{lécialenient la ques- 
tion. 

IV. VIriaiil, g'étnin renOn pendant quel- 
ques Jours dans le MtUi par raisons de san- 
iÀ, IM put apporter q.i'à son retour ses con- 
duaions d M. Clemenceau. C'est hier matin 
4a°# «at aa annisltTe de l'intérieur pour 
le» communiquer au pré.sident du conseil, 
M. Briand avait été éjialemeiit consullé par 
M. Clemenceau, et après M. Viviani, il était 
venu hier donner tiavis ^'oii soUieitail de 
laà Pear IHHcItiamic» de la quesfiol^ i: 
eonvleat de dire fjî'ei» œ qiii eoacerne l'exi» 
tenfe ff» la Chnfédératton du traraii, il r*- 
sulte du rftpporl du paruuet que la const 
UiliQn de celle union sjrolicaliste ne peut 
pas (ire eon^dèrèe oomme totale. 

La precureur gttinl, répoadant aux au- 
tres questions qui lui étaient posées, suggé- 
ra-cart-ûnas nioditicalions qui pouvaient étro 
apportées h la loi de 1884 sur les syndi- 
cats profcssionnfls, pour cmpêclier la Confé- 
4ératlen ou tout« aatoe union BMdkaliate 
de sortir des limites tracées par laloi ä son 
Mtfon profeseionaelte. C»st »ur ce p' 

L'AGITATION 
Hévôlutioûnaire 

T Approhatipii des actes du ministèfe 
1 UttlmnOdasaoeiiilIna palHIq«« «l'Ai' 
Mmae rtf)i*»came HéfBppfBti^e > ap- 
prouve sans réserve les rfrtes ilu gotrver- 
Bemenl. 

8e commission executive a volé hier, & 
tusaimilt. l'oi^re liu i«iir mnraM : 

« Fidèle au programme politique et so- 
eial 4» l'Alliante rép«Wlcain« il*mocf»- 
tique, hoalil« à toute idée de lékction, Id'un« oiodiflcalion de la loi de 188i qu'ont 
M résolue à poorsulvre par la loi, avec porté les corsuMations provoquées par M. 
méthode et sans violenceloute» les rétor- Oétnenceau auprès de ses collégues.d'abord 
«nés économiques el sociales itiscriles au i ffJJ*^^,'"™ ""'"''''' "" ^^- "^'vani et 
iprogramme républicain, la comiuissioa 
»entrale executive croit être l'interprète 
lia l'eneenible du parti républie«iim en ré- 
■foUTint les Kgissetnenle el les provoca- 
hoas *i l'association révoltrtionnwfe de 
lî CortWdéralion générale do travail 
'dont 1« but hautement avoué esl la des 
truction de tout ordre social el dont les 
•Kyene d'action sont la grive générale et 
ta tioltnce. 

t Certaine de sen'ir la cause des fonc- 
tionnaires et des ouvriers en leur rappe- 
lant qu'ils ont d'autres moyens que les 
sommations et l'aflIlîBtion aox groupes 
tnarehrsles pour faire reconnaître leurs 
revendications en ce qu'elles ont de lé- 
^tim«, la coRtmission Itts exhorte, au 
nom de leurs inléréte et de leurs devoirs 
MBvars le gouvernement de la Répubti- 
Ifue, i ne pas céder aux conseils de ré- 
«•Me qui leur sont donnés par one mino- 
rité d'agitateurs. 

« La conioiission estime enfln que le 
devoir essentiel du gouvernement k 
-l'heure présente, est m faire respecter 
les lois avec fermeté pour la défense de 
l'ordre et de la République. » 
It 
i%pWM i» E Briwid    let syndicals 

S'apré« r « Action », dont l'an de» colla- 
borateurs. M. Chauvin, prenait part, ven- 
^ndi, à la «léntarche du comité exécatil 
éK paru isdijaJ et radical-socialiate, M. 
'Ariand a itfppelé, avec une amertume non 
.dissimulée, les vifs reproches >iui lui sont 
■dteaaés par seo anciens amis. 

> wt 0i»<m. »-Mr ait' T'it T a In ce 
I—— 1   le  pays    un    tourbillonnetrienl 
WBMMM». Le* mies qw nous aeeompliaanne 
■iBi pialMe«, mais nécessaire«. Les «jtRdfcats 
.«eal m ee ffioroent une mschlne gfganteaqtie 
à qai oa ne doniK a moudre hue du nai. Les 
'SÉniea a'iront bien que s'ik ont un trayait éco- 
«emkiiie sérieux a accomplir, travail dont l'AA- 
ifMeii'B nouB donne l'exemple. LttMotre des 
'm trsde-unioru * a eu en efnet inflnimeot phm 
4» lantM et d» crimes k t» déiMl« qm traies 
«as agHSMona. C'«t poar^uoi il Isat, et lontas 
jaas loraaie lutter povr que née syndicats ao- 
yrièrm* la droit davoir des ■ actioiis de lia- 
val > dans les sociétés anonymes futures, la 
MMlbllllé de faire des coopératives de produc- 
Mfßt * ooasoounaüon et de crédii. 

M. Chauvio, secrvtiire du comité exécutif, 
Aé>imn,lé alors à M ßriand •■ pouri'wi, r. 
mttthM de cdié la C. G T. et ses docVInes, 
fi lonelkiinair'4 seraient exi'u» des autr;i 
liions de syndiixts. > 
' — PtfCt qu'U est dangereux de solidarieer les 
laieiMlfa sliuiis défi foncUunnaires avec celles des 
MIIMIIIII cMoyens I En effet, les simples clleyeos 

flhiiftuliiit parfois, el cesl leur droit, des reven- 
JWtaMea suhnt«. Si We loocUonnaMs étaient 
taac «ux. ils ajouteraient ä cstie violeiue le poids 
tto l'auioriié que I« nation i,!ur a déléguée. Or, 

',|PMi est un uial. 

,le IMsttfe et la conMdération général« 
; *i Travail 
__, '•■ Parlri, 4 mai 
r KO dihor» d'i eonsrtil qu'ils ord tcni ce 
TÈmtio à l'El/sée, l«j niini.ilrea avivient tenu 
fiicf aoir, un ccnseil de cabinet ao ministère 
fEj'intérieur sous la présidence de M. Clé- 
»li'Mi'^i'   Ce conseil a ilé exclusivement 

Driand. et ensuite auprès du conseil lout en- 
tier. M.iis nous pouvons affirmer qu'à au- 
cun moment M. àémenceau n'a pris l'initia- 
tive de préparer un projet de loi, et que par 
suite il n'a pas. comme on l'a dit, communi- 
qué à se.s collègnes à titre individuel des 
exemplaires de ce prétendu projet de loi. 

MJf. Viviani el Briand se sont prononcés 
contre toute moditication h la loi de lHfi4, en 
formulant l'avis que si dnns la Confédéra- 
tion il y avait des personnalités qui se li- 
vraient'a des agissements contraires aux 
loia, ces personnalitéa pouvaient être indi- 
riduell^ment povsiiivies pflr application des 
diverses lois existantes, et qu'il n'étajt nul- 
lement nécessaire pour atteindre ee but d'é- 
dicter des dispositions nouvelle«, qui pour- 
raient, par contre, donner «u gouvernement 
qui les proposerait l'apparence de vouloir 
porter atteinte au fonctionnement des syndi- 
cats. 

Ran» le Conseil de calincl tenu bler soir, 
MM. Viviani et Briand ont reproduit celte 
Ihéee en déclarant qu'ils réprouvaient autant 
que leurs collègues les agissements do cer- 
tains membres de la c<"»nfédération du tra- 
vail, mai« qu'ils considéraient que ces actes 
pouvaient être atteints par la législation 
existante. Celte thèse a été acceptée * l'una- 
ntaiilé par le Conseil. Il a été formellement 
convenu nue le gouvernement, continuant 
l'action qu il u engagée depuis quelque temps 
et qui s'est manifestée pnr les arrestations 
effectuées récemment, persisterait ù pour- 
suivre rigourcusemcnl les provocations 4 
eomitiettre des crimes,les excitations antimi- 
litaristes, etc., de même qu'il persisterait à 
exiger de tous les fonclionnaires le respect 
absolu de la discipline el des lois. 

L«| naMmHitarialBa — Enewe IHK S^ 
restation 

Paris, i mai. 
Des inspecteur! *" '^'^■"^ <•* 'a sûreté ont 

arrêté, ce mafia, Lucien-Maurice Prieur, 
ouvrier bijoutier, demeurant rue des Rigol- 
le«. Prieur est un des signataires de iafflche 
a*»tin»ititari.ste aux soldats.Il reconnaît avoir 
signé cette affiche et avoir participé a sa ré- 
daction. Prieur a été mis A la disposition de 
M. Flory, juge d'instruction. L'arrestation 
de Prieur porlc à onze le nombre des anti- 
tdHilarlstes arrêtés. 

Une cent kilos de 13 ans 
Bourg, 4 mal. — Le hameau de Puthier, h 

Corbonod, village situé aux confins du Jura 
et de l'Ain, compte parmi ses habitants une 
flilelte pas ordinaire. C est une nommée Ma- 
ria Goux, &gée de treize ans, qui atteint 1« 
poids fantastique de \<R kiloe. Sa taille est 
de 1 m. 50 et son tour de hanche de 1 m. 28. 
Mêmes dimensions sous les aisseUee. 

Â coups ùê percne on rejette 
un maria l'eau 

Nancy, * moi. — lin soldat de la garnison 
de Tool, le nommé Miquet, qui était l'amant 
de la fenunj Hutin, résolut avec celle-ci de 

d« jardinie 
canal, et la femihe le 
coup» de perche.    Le« 

■M taasall a ae eaaw 

f repousaa-àtSn rtve a 
mourtrieiiL mii le 
ML ■*> «Ml- 

aagw^&cem- 
X de» 

h un Après atHr tut §§ fern 
marte^mMÊÊ 

Nantes, 1 mal. — On a trouvé bier »olr, 
«orte ear aon lit, a Blaia, aae f««aw4i(Bhé, 
Agé« de (laaraate-ciBq ans, rarentiHiee. Elle 
avait la IMe aa botilli«. Le 4lme mmatt^ 
a )a suit ^oMenta. LlMsatMÉi aa^on mari 
^ai • pris le traia apréa t'ailculiéii ée son 
crime pour Sainl-Naiaire, Labaule et Gué- 
raiide, où oa l'a retrouvé pendu fse Batiu 
t 10  "^ 

leur Bccorder v*«« aagmen 
fiants, di-cident 4a «wÉduar h giln» jue- 
^'à oBOipléte   -"--—^ 

Sanoé par ses cheoaiu 
Berlin, 4 mai. — Deux chevaux col tait 

échouer une tenlative d'assassinat dans la 
banlieue de Berlin, t'n mardMnd da bes- 
tiaux rentrait en voilure a Munei>ebeag<lor>- 
que, au mHieti de la Chausée de Beran, ua 
homme se planta d<>vant la véhiaule, arrêta 
les choraux el braqna son revolver ear le 
cocher. Le coup partit, mats la balte awn- 
qua son bul. L'agresseur vootut Ufer de 
nouveau; mais les chevnux se eabrtiant et 
l'un d'eux, en ruant, lit tomber l'ara« qai 
se décharé^hle.isant l'antre ckeval aa aou; 
ta détonation effraya les deex bMea qui 
s'emballi'rcnt cl se lancèrent dans la airee- 
tion de Muncheberg; elles n 
que quand le cheval, qui était Uetat, 
tomba au milieu tic lu route. 

Une Bille en flammes 
Berlin, 4 mai. — Selon un lélégramm« de 

Lemberg au « Berliner Tageblatt JI qui doit 
être accueilli avec des réserves, la viUe de 
Hadnoma, dans la Uahcic orientale, est en 
flammes, plus de cent maisons Saal déjà 
en cendres, roules les ctiapelloa sont caca- 
plète.ment délruile«. 

:la rétef«lDn «Mpr^te fait aux déléguai, 
veHmiA 1 tvM&njlé l'ePdn du Jour sui- 

c. Les ouvriers cliarpeiilieti-menuisiera, 
vojreat le anaMia teirietr aea patreae qai 
traitent de aMMor* laa eaw^et» q0 vmleat 
la oancilialiiMi, «tof* qalaw ne laalei 
aane entente fltwee laaM«uvri«B et 

OB, mr» 

ifeimfl. 
>r ■l'iMe 

tort» 
oé ae 

Liadi t mai. à > hfMTe 4ii «atin. i 
blés générale M siéll du ayaticat, 
la P«ix, U. 

CBS m MtUUSSSBOS 
A TOUROoma 

Los 14 au«ners iga Forges et Ateliers du 
Nord, nés WinonCJaâgiet. qui avaient 
cesse le Uwail venaaM l'oal repri.s tuer 
samedi a^rt» avoir OMMN •ati<>Iacliuii,iiuus 
dit-t.n. 

fiCs oatrans (Jarpentieie nieiialuss« per- 
lent d la connaissance de leurs ouvriers.que 
pur 'uite du mauvais vouloir de quelques in- 
téressés à la oentimialien de la grève, il« ne 
peuvent arriver à une entente«av«e leurs ou. 
vriers « enteilte acceptée dans les villes voi' 
aines M, et que la plupart des ouvrière tra- 
vaillant soit poar leur o>mp(e. aoit pouA d«« 
propriétaires, ils les coneidéreht eofanM 
ayant quitté leurs «teuere. Un ooneé^uence, 
iJs le» prisai de lAife aoJevar d'urgence, leurs 
coffres d'outils, ne vouleat pas être responea- 
liles contre l'Incendie d'objet* ne leur ap- 
partenant pas. 

1.09 patrons portent également h la con- 
inr.s^ance de« ouvrière en général, que pour 
.rriver à tin« conctiiation, ils acoépteroot 
eux qui rrconiinenoeront landl matin, 6 

mai liwZ. h 7 heure« i. Ceux aaa j^résents, 
seront considérés comme ayant quitté leurs 

tellers. Les patrons embauchefont des ou- 
riei* à partir du mardi 7 mai 1907. 

Etats-Unis et Japon 
New-York, 4 mai. — Dans un dlsoonrs 

prononcé au banquet du Board Trade de 
Worcester (Massacusets), M. Shaw, qni, il 
y a deux mois, était encore ministre de« fl' 
"nances, ournil déclaré que la guerre était 
inévitable entre deux grandes nations, dési- 
reuses toutes deux de dominer sur le Pacifi- 
que. Dien que M. Shaw n'ait pas cité les na- 
tions en question, il n'est pas douteux qu'il 
ne fit Allusion aux Etats-Unis et au Japon. 
\'u la situation pollliquo de M. Sbaw, le» 
paroles uni produit une certaine sensation. 

Petites Infbrmationj 
^   ""  - PAKt« 

— le n.i (fAnfrWwTe s qa«W Paris samedi ma- 
lin. U |)ui'luit il la l)ûut<xini^re )cs rubftns Ae U 
Légion d'honnetir et de Ui m^datlle militaire. 

— M. Morizot-ThibauH a été élu membre de 
l'Académie dos sciences niui'ales et politiques ; 
il est l'auleur de travaux importants sur la rä<jr- 
me judicioirt^ et sur la criniinalit<>. 

— M. Dumaine. ancîm ministre d« Franoe 6 
Munich, mvoyé en disgr&ce h Mexico, 6 la suite 

sa mt&e a Is retraite. 
FRANCK 

— Lo mécanlcion d'un \'fti.>-ur anglais en PSde 
de Mar.seille ruf^aKiiait son bot'd, UuRqu'il onisa 
un gruui>e de douumers. qu'U prit puur das spa- 
obes. Il kra Avasas et blessa l'un d'eux. 

— A Bayonne, une gabüre, transportant du sa- 
ble, a coulé, In nuit, dan* l'Adour. Le paU^>n ((Ui 
doromil â burd a été nnyé. Un scaphandriar tco- 
tcra de retrouver le cadavre. 

— Le curé de SaUly (Momet, n'allant pas troiini 
de local pour se V^'V ' '"^ ■m**» *■ PM^P^ 
cpll »ÇTATifflorrfta» deaservî«' par le curtS cRttie 
cumin un« vuisiac. 

CTRAM«CK 
— Le steamer As:i\.i n iji.;, • Irier ia Pinlaode 

avec un grand noiubi;' rt.* sjciftlistc^s révolution- 
naires rusâes qui vout teiUr UB Congrès a l'étran- 
ger 

ralts 
mala 

— A Npw-York. les MnpIoyés des trois eompa- 
gnies de navigation m sont mis en grève poor 
obtenir une augmentation de salaire. On ci oit 
que quelques navires comme le CeUUx ne pourronl 
pas partir pour le moment. 

— Le comte Otto Waldenslein, novou du prince 
î Wandcnburg. a él«^ tu6 à San-Franciscu ;'ar 

des policemen qui le prenaieal pour us malfai- 
taur. 
~ A Madrid, le roi d'Espagne a Inauguré %- 

modi, en grand cérémonia], la première cxpugi- 
tion d'aLiti»mûbiIcs espagnole. 

 anirsms 
CB8 LES GUSPOTUltS-UlimS 

A TOURCOINa 
Hier malin, k 10 heure.s, une délégation 

d'ouvriers porteurs d'une leUre demandant 
une entrevue entre ouvrier.«) el patron.i. lui 
reçue par ces mesaieurü.de façon plutùl frul- 
ehe, pour ne pas dire fflacinle. 

Dans leur réunion de Taprès-midi, k i lieu 
rea, les ouvrier« en grève, au noinbre de S?UO 
environ, après avoir été ma au courant de 

C8EZ LES OOnSEBS DE nLATïïRE 
A LILLS 

I..es rattacbeu.»efi de la ratonlerie Quiret, 
80, rue des Meuniers, au nombre 'd'une tien- 
tiiiic, se sonl réunies samedi dans l'après- 
nii li, à la Bourse du Travail. MM. Crelon et 
Inghels, du syndicat Textile, ont entendu 
leurs revendications. Ces ouvrières récla- 
mant 0 fr. 15 d'aURmenlation par >our. S». 
ni'^di matin, une déléxalioB s'était présentée 
à la utordprie et avait remis aux patrons 
une lettre demandant satisfaction. Les pa- 
trons refusèrent formellement Les fileurs 
de cette usine font cauae commune avec les 
ratt'ichcuses. Cela porte le chiffre des gré- 
vihlcs à une quarantaine environ. Une di- 
zaine d'ouvriers travaitlont encore. 

— A 1.1 mature Barrois, de Fives, la sitna- 
lion rc II? slationnaira 

A TouReom« 
Tar suite do la grève reiiiontriil h pK)- 

sieiis jours, de 18 bâclcurs de In lilature de 
cotpn de M. Flipo fils aîné, rue du Château, 
le.s' iilours. rattâcheurs et ouvriers de pré- 
/aration de cette usine sont contrainte uu 
chômage, les rattâcheurs ayant déclaré ne 
fouvoir fiure tan* leurs aides. 

CBEIll 
A 

Le» tireurs de corde« d« cbei MM. L.or- 
thi<* takrent el fil« M« du PM».Village, 
•ni tous tepris le travail I)|M. Queâues ren- 
Irésa «Ht eu lieu iju«f«wm femié'* jours 
daas plateurs fabrique« tt iâ^t. 

Lts liraursi de cordlftaagrèiraaMt encore 
au nombre de 285 sur 262, a l'origine. 

Âox TSiiwin 
A HMMMUX. 

Ainsi que nous l'avons dit dans noir» 
dernier numéro, la grève du persoimel des 
tramways est terminée depuis samedi ma- 
tin et le service Sera ré^irohér à partir de •• 
iMtin. 

U na rade plu* que ^pialone pavmir« ta 
grive. 

A TOMnoewa 
I<ea secourt aux familial de« emjêffjém 

ë« ti«mwaf« 
La somme d« mille francs votée par l» 

Conseil municipal de Tourcaing, dan« m 
séance du dimanche St avril, a eU, suivant 
les instniotluna de M. le l'réfel liu Nord, 
mise a la die^sition du Bureau de Bienfai- 
sance qui en tait la répartition entre les la- 
milles des employés de la Compagivie des 
Tramways atlacnéa au bureau de Tour- 
cnhis et qui ont souffert de la grève qui 
vient de se terminer heureusement. 

awianmem 
A ROUBAIX 

San ,'di matin, 80 soigneurs du peignago 
Alfrt'd Molle el Cie, rue d'Avelghena, ae sont 
roi.s en gréye rédainanl une augmentation 
de salaire. 

A iniUi, tout le personnel de l'usine a ces- 
sé le travail. Voici les revendications des 
ouvriers peigneurs, 35 centimes au lieu de 
33 J, ouvriers do la préparation; 30 centi- 
mes a l'heure au lieu de ïfrj, embauchage 
dc.i ouvriers pstr les directeurs el non par le» 
conlremaltres. Pas de victimes pour fait de 
greva. 

A ymtaoïMc 
le travail a repris hier partiellement an 

peignaga do M.M. iules Lanion et lila, rue 
du .Sentier. Deux cents ouvriers sont ren- 
trés hier. 

On a enregistré également 200 rentrées 
nouvelles uu p«igii;>go anonyme de la Tos- 
see. Il n'y aurait plus que 33 ouvriers en 
grève pour cet établissement. 

CSE2 LES TEMUSSBRS 
A LILLE 

Les terrassiers ont tenu leur réunion quo- 
tidienne, samedi 4 9 heures du malin. 1^ si- 
tuation re^te absolument stationnaire. I>ans 
l'après-midi a eu lieu la dielribulion des se- 
cours. 

A DUNKERÇUS 
Aucun« reprise partielle t signaler et le 

chômage est toujours complet. Ainsi que 
nous lavons dit hier une réunion des entre- 
preneurs et de la délégation des ouvriers 
terrassiers en grève n eu Heu hier k la sous- 
préfecture, sous la présidence de M. Brisac, 
eous-prùfct. MM. les ingénieurs Lahaussois 
et Philippe y asisinieiil. 

Celle réunion n'avait pas pour objet de 
rechercher un terrain d'entente mais simple- 
ment de metire les partie» en présence. Elle 
avait en effet été demandée par les ouvriers 
que les entrepreneurs renvoyaient aux in- 
génieurs et que ceux-ci retournaient aux 
entrepreneurs. 

Dorénavuiil lea pourparlers se poursul 
vront eniro te» entrepreneurs et leurs ou 
vriers et il est probable qu'une eniciite in- 
terviendra a bref délai. 

ilpart KM« Itatoriiaem,, 
M sous-marui« de la Z> Onti 

CŒ LES lEflRSS^&S 
A ROUBMX 

Samedi malin, 70 ouvriers teintnriers gnr 
ÄO de l'usina Coet>eleux frères, boulevard 
Oambetta, 71, se «ont mis en grève, deman- 
dant une augmentation de salaire. 

LA VIB RÈCIONALS 

â PROPOS nxxposrnoN ONIVCRSEL- 
LE - LF PBEVIZiR UAI - L£a PRO- 

ŒMIOMS 
Dunl<erque, 3 mai. 

Si iiouß en croyons un article dithyrambi- 
que du Ntmu M^BiTijfE, l'Exposition univer- 
selle qui doit se tenir * Dunkerque en 1908 
va éclipser IOUIL-S celles qui ont été faite» 
jusqu'ici en pro\'ince. L'ineffable n Francis » 
intitule même cet article : « Notre Exposi- 
tion 1 II 

Chaque jour le journal bjeo pensant est 
lourré de rérianies et de coups de gro«se 
caisse a ce sujet. 

l'ourquoi ce lyri.sme 1 Pourquoi ce tam- 
Ism ? En dehors de commandes d'affiches 
à l'imprimerie du journal, j'avoue ne pas 
voir très bien ce qui les motive. Raisonnons 
un peu s'il vous niait. 

" j comité (vous eslimei comme moi 
n comité est nécessaire), nous ne con- 

naissons que MM. Colline et Lucet : le pre- 
mier est pompeusement Iwmbardé par le 
NORD MAHrriME du titre de secrfcloire général 
de l'Exposition ; le second n'est affublé que 
dy litre BJUS qiodesle de u promoteur de l'i- 
oco. » Mai» qui donc les a Investis si, comme 
le dit cet excellent .M Francis, le cemil« n'est 
pas encore formé el si M. 1* maire de Dnn 
kerque en est encore & souhaiter que ce co- 
mité 6 venir soit DISN co«STmi< «T QU« DCS NO- 
THHIL1TÉ3 DUNKERQUOISES KII FISSENT TkKTm. A 
moins que vous ne considéreriez comnkc 
constituant K lui seul les notabilités en quss- 
Uon, le quelconque M. Scalabre qu'on ren 
contre partout * la remorque de MM. Colli- 
ne et Lucet. Vous m'avouei^r que M le se- 
crétaire général a tout l'air de faire partie 
de la %)Ciélé du « Membre seul " et que le 
NORD Mtarritiit aurait pu tout aussi bien le 
prétendre cousin de noli-e bourgmestre sous 
le fallacieux prétexte qu'il s'appelle OauMt 
et que notre premiar magistrat se nomme 
DuMo.Tr. 

La réunion tenue lundi soFr à la mairie n'a 
pas éclairé la question d'un jour nouveau et 
la seule chose ayant sauté aux yeux du pu- 
blic, c'est l'éclipsé totele des «ulorilés qui. 
en l'espèce, auraient do apporter leur ap- 
pui moral aux organisateurs et dont l'abs- 
tention est diversement commentée.Où donc 
•nient ces Mesnenrs de la inunicipsIHé ? 

Ils auraient pourtant urie copnais.'-flnce 
d'un programme l>ien allérlianl : M. le .sccré- 
tnire general, en effet, s'est d'ores et delà 
assuré le eoncouni du IWsidcnt de la né- 
puhlinue el de Sa Majesté Edouard VU,Ton.' 
deux lui ont formellement promis de venir 
Ä Dnnkel-que faire on tooT k • Sen « Expoei- 
lion et, comme il est disposé A lés recevtAr 
dignement, il a déclaré à son auditoire ahu- 
ri qu'il mohilisprait l'escadre du Nord et uçn 
escadre anglaise pour saluer en notre raüe 
les nobles visiteurs. 11 orceniserait de plus 
& 'cur Intention un combat naval auquel' 

f'irpdteors «f sous-marui« ue'la t> Ootîl 
la Manche I I 

Il est bien évident oue ces tttracliaa« i 
sonl pas banaita «t I on doit regre^er i 
MM. Culline et Lucet n'aient f%t «iMi 
mandé el obtenu II coooQuia d« Pi« y 

lilé et ü eut pu inaugnrar à rBxnoaiUoD làl 
pavillon de la Rip«r»iiB» ^eadMCäiw loan-l 
signor béiurail «elui das « PaliU rtnliH  A 

St la pMe d« craht, dB raDans «I de'di^l 
plömes ! 11 y en aura potn' tous 1«« goîu«, pa-.] 
ralt-il >j 

Tout cela n'est guère «trleiii et tant (ju'un; 
comité n'aura pas «U « M<a conalitu« »,, 
coioa* dit notre bourgnealrfk il «M oartaio! 
que le pubUc dunkerquuis ne «'«oïliaBeM' 
•*?' 1 

<U «at ««««1 «n point «ur lequ«! j« «rai« ttf> 
\<Àr attirer l'altention : c'est sur le passags'. 
de la déclaration d« M. Colline relatif à a<lf 
m^tmrtmt àm lnylftlnuu paMMC 
D aprs« lui, ces meetfeura n'effectuent pa* 

pnen^a AMUMmoia «ut aaMN« «e c« rait 
de travaux importanlaat r«nuntratour«. Or 
du malériel appartenant aux e^reBrcnewrm 
de Paris est aMnrii «a gai», i« m4 ùUÊ 
arrivé, el M ScdlMlTe. facMij^'- rSxptSi.' 
lion future, va joumeUement s'informer K 
90D si^et dans 1* bui«aux de la Petite Vi- 
te««* Alors ? 

Cette critique n'a nullement pour objet d« 
contester l'utihié et l'opportunité de la ten* 
lative, mais elle reflMe létal d'esprit de ntm 
Ämeitoyens, posHIfs avant tout, et je serif 
le premier a applaudir l'iaitiatiTe des orga> 
nisateura le jour où ils nous prouveront qu» 
le bwit commerce el les pouvoirs pubko» 
sonl d'accord avec eux. 

La léte ouvrière du 1" mai, contrariée par 
un temps épouvantable, n'a pas eu l'éclat ém 
se« aînées. Cependant le prograinn« élail 4« 
mÉrs» ; mais la pluie a a pas Gc««é et les 
oortdgas «'en soi)t ressentis. J'ai m4me en* 
un inomeot, en voyant apparaître le lUfiM^ 
liu'tl s'«gi«aail non pas de k Mte du ImwaH, 
mai» iW celle des paraplui««. 

Cast pourtant la saison d««- cartège« el M 
soleil awsU dû lui-mime Mr« 4e la Kta- 

Le lendeuaio. nous éUoa« gratifiés d'unai 
véritable procesaiaa : dareo« et vieair«s «n 
«haaubit« dorées, chantrM et eolanl« d« 
chœur en blancs surplis, déambulaient à Ira- 
vers nos rues à l'oceamoa des «emmuuicnn' 
On croyait ici qu'un arrêté préfectoral avaM 
interdif le« proeessioD« é Dunlierque \ i pa- 
rait fu'il n'en est rien el nous pouvons r^ 
voir demain, si les cléricaux déelreat w 
chamhard. e«» oérémonies qui ont été il y a 
q<ielquei années la cause d« bagarre« dooi 

~   «. Mé£>M-nous..-,, le «ouvcnir n'est pas «flaeé. 
GutUne C... 

LA REGION* 
GoBMii gé&éraldu Pai-d9-Calaii 

Bien courte, la session extraordinaire. Oo- 
verle a S heures de laprès-midi, dan» h 

■and salon do la Préfecture, sous ia prtsT- 
_juce de M Guyot, oBe é'ait close aux en- 
virons de quatre heures. No» conseiUer» gé- 
néraux ont adopté les conclusions de 1« 4« 
conimitaion, lindant à reconstruire la «BUB 
des séances détruite jar I« récent incendia 
H remplacement même qu'elle occupait ; on 
i>e contentera de la faire avancer légèremeul 
sur la cour d'honneur, dont l'esthétique sera 
respectée, la nouvelle façade i3evani tire la 
repi'iiductioii de l'ancienne Lee plans de l'ar- 
chitecte départemental ayant été SCCCIIWB 
^AT l'«>r«tniiiAB. oa pour«^ a« mettre imm^ 
diat«m«ol é l'œuvre, et lé Conseil eénér^ 
«légera au mou daofU prochain   dans la 

lue nouveHeuienl reconstruite. 
La dépense, y compris le» frais d'addut 

lion d'euu et d appareils de chauffage, set« 
d'environ 80.000 francs, somme dont teptay 
grande partie est couverte par les todcninl- 
tis due« par les Compagnie« d'ajearaaee. 

jv caml de la Outil 
Le 25 janvier 1906 un décret déclarait «•»- 

tlllté puW'.ipie un avant-projel d-awÄlloralion 
du canal de la Deûle, entre le Port de Soar- 
pe et Bauviii. 

Cet avant-projet comprenait los priadpauz 
travaux ci-après : 

!• Approfondi-ssement de la onrMUe 6 i 
m. 50 entre le Fort de Scarpc et Baovifi; 

2« ElArgissement du ce.««l a Iroi» «*• da 
bateau entre la dérivation d« tk 8fl«p« «■- 
tour dp Douai el le pont de CoureeHe«, «ta«- 
quisitions de terrains pour un éi«r8i**em«Bl 
ultérieur dans l«s mémo« •oodilions entra 
le pont de Cjiiircclles et Banvh»; 

A' L« redressement des courba« daaa lea 
crêtes de Pont-a-Sault, el l'ouverture d'un» 
dérivation du canal, sur «ne longueur d'un 
kilomètre aux territoires de l'ont-k-Veitdiii' 
et de Vendin-le-Vieil; 

4* La rcconstructic _ 
d'Auby, du Ponl-iuSaull, de I 
Cournères, du pont Maudit, de Vendfci, 
Menrchin, de Baurin et d« viada« de« boaiH- 
léres; 

5° La création d'un rivage publie à Hatne* 
el d'une gare d'eau de transbsnHIrtsrt au« 

■ !■  JBagMÉ—W—gB 

MARJOLAINE 
Ceofgas smz$OItItEt{ 

Dieu nous la rend... Soyez fort, dans cette     Puis, ce'fut le tour de Gaston, le grand, le 
épreuve de joie. Avant une minute, vous se- généreux frère. 
rez réunis. 1    La jeune femme était transfigurée.   L'115 

M. de Lesterelles exhortait Jacques à   la félicité idéale éclairait ses traits, 
fermeté, et lulmême se sentait faiblir...       |    L'auréole du bonheur irrftdisU son visage 

Il avait   tant   souffert, depuis   quelque« 1 et nov«:' dans son rayon   céleste   jusqu'à 
jours, que son Ame était devenue impression-. i'ombre des récenU souvenirs, 
nable comme une Ame d'enfarîl. Jacques l'avait reprise. 

— Ah 1 disait l'in^nienr, j'ai eu le pressen-     _ Ne me quitte plu», ma Lucienne ! mur- 
. Il nient de ce retour. Il ma semblé   qu une mura-t-il 
flamme d'amour et d'espérance me traversait _ Noti, mon Jacquea... Le» jours trisle» 
tout entier. Lucienne :... Mais elle ne vient jonl finis... Nous ne nous séparerons plus 
pas'/Uu y a-t-il encore t    Oh I je veux courir jamais... 

I b BkUB« ia«laDt, an sentiment imprécia 
>- aarta d'a^ranoe vague et Inconsciente, 
ipl toit baÛM^ tort les cceur*mioéB perde 
W/mamt huam rattente sans issue — 01 
«■'S«««levéMnt brusquement. 
t^^faùm»», le premier, courut k la lenétre. 
1   Boaîi iBlraduisible s'é<'haM>a des lèvres 

I homme, «t une félicité rayonnante 
1 «on vloage. 

- Qn'as-tu T demanda Ciaalon. 
t  _ JW. ât4, its yeuz élinrelant«, que c'est 
M«, Uk«««mi«      EU« monle, elle v» eDirer, 
Mte ■!% va U.. BU« m'a «ouri... Elle vient L... 
SkMike«t I, 
r A ■• pouvait cootinuer. 

le suRo^pui} 
k s'Srit#r4iripNé «ara la 

au-devant d'elle ! Je veux 
Plus vaillant, maintenant, il se levait pour 

aller h la rencontre de sa femme el raecour- 
eir le dernier instant de la séparation. 

L'agent de change le retint. 
— Hestec, Jacques, lui dit-il doueement. 

Attendez avec nous.. Le dranae est ignoré 
idT. Il faut ()u« cela rest« tel.. L«« gen« d« 
ia maison... 

Il n'acheva pas s« phrase. 
La porte »ouvrit... 
Les quatre hommes attandaieut haMant«, 

oforàMé«. 
Lt legne («nme apparut, seul« 
•—Luelenn« I... '" 
-J»cq'i;-«i... 
%8 exclamations s'étalent croisée«. Toiles 

de la k>ie du revoir, en même temps que le« 
deux époux lombaianl dans las bra« run de 
l'autre. 

En leurs vaux M lisait mi konheur Inéna- 
Me qui leur lalaait loat onkUer. 

^ Et, tendreoMOt enlacés, elle livrant son 
T«m\ «au balaer* da «an mart, fl« et radl- 
■fkmt l«ar amoor, lears palnes paaaéM^n« 
an wan de tondre««« »Idorieuae « BrdJbIKte. 

Mitaebant k la douce MrMMe, LutioaM 
^ .w — — .      «oWâl «mbraaser Mt p»re- (pli, trop .«mu 

— Jamais I... Ta! tant souffert, loin de toil. 
St loi, dis r 

— Moi ?.. Oh I j'ai cru mourir... 
Mais, toute k la joie présente, Lucienne 

ajoutait k voix basae °. 
— Oublions tout., ooblion» l'être odieux 

qui nous a fait tant de mal, 
— Que veux-tu dire ? 
— Je parle du comte d'Aublinconrt. ly! tfb'i 

m'avait ravie à ton arfeçuui», t^üi voulait se 
taire passer nçuT «oi et qui m'a emmenée ,. 

—- iA !.„ celait bien lui T... balbutia Jac- 
llue«. • 

— Ton frère, murrouru Lucienne. 
— Hélas 1... 
— N'v pensons plu«. SaTonron» l'heure di- 

vin« qui nous réunlL.. Cha«8on«le notre es- 
prit eelle de la aéparalioii. 

— Tu as raison, ma-Luoienne adorée, mon 
ange... Comme je t'aimai... 

— t«MB ailank enHii être baureux,   iae- 

Kntnnrant «a famiM faae élreinl« prolee- 
tHo«, llBgMi«« la «arralU doaeamefil ««r «a 
eoiirln*, o* LaeiaMM «aatait «an aosw bai>> 

M.*» Leataran«» «t t>««t«B I«« rtg«» jlalwt. . . ^, 
««artan«, «aWnVMi »iMi »«• im<«»B««t pUa «w^«?««' 
.{|$ iwalMur. ypi««rt[p»L« 

Noieroy, de «on cMé, eüWnmail Lucienne 
avec une attoili'>n syiiipaUiique. 

U ia retrouvait guerio, A l'œil observateur 
du savant, nul vestige du récent trouble mo- 
ral n'apparaissait. 

Quelques heures d'émotions heureuses 
avaient suffi pour réaliser cette métamor- 
phose dont le docteur était k la fois émerveil- 
lé et enchanta. 

Le visage restait calme, ratlitude normale, 
«t la grkce de la jeune femme, altérée na- 
guère par les dures épreuves, «'épsnouissait 
de nouveau, en plein charme, en pleine sé- 
duction, comme une fleur qui, après l'orage, 
racolt le« salutaire» caresses aa soleil. 

IX 

pFÙB de la Bioi'l 
Nous avons perdu oe •vue Faramonl. Où 

était-Il ^a«R« r 
Cûfome l'avait dit le concierge de la rue 

(JuiUaume-'Tell, il avait changé de domi- 
cil«... • 

Pour certaines gens, le déménagement ra- 
pt^ est un excellent remède aux situations 
difflcUe«, ou du moins un infaillible préven- 
tif, 

Faramonl appartenait k celte catégorie so- 
ciale d'individus dont l'habileté consiste k 
chfager de gtte quand la fondre menace d'y 
tomber. 

— Ma bourgeoise m« retrouvé, s'était dit 
le chenapan. IM peilte lui aura donné mon 
adnaae. £1 pula, l'autre ,1e bonhomme qui 
l'aecompaeiait. Il venait peut-être ponr 1« 
gamine... La raprepdrc, qui satt T.. M'srra- 
«tiarmongagM-fUn T,.. Ah I non, Par exem- 
ple. Je né me labaerai pas faire. Ponr com- 
m«iM«', dteisU>np-l«£ d'Abord. S-sgit de s'é- 
alip««r au plus vite. Et tm démwaaementde 

Dnns la null même des Rois, U avail levé 
l'ancre. 

Oh I l'opération tut aisée. A l'instar de Bias 
le philosophe, la Mort-aux-AUumetles por- 
tait tout son bien avec lui. 

Le matériel de fraudeur constituait le plus 
clair de son mobilier, 11 s'en chargea. Avec 
cela, quelques hsrdes qu'il.confia k Marjo- 
laine. Et le lendemain malin, il se trouvait 
loin du logement abandonné. 

Pnrnmont était un profesaionnel du démé- 
nagement *i la cloche de bois. 

— Cherche, ma vieiile ! dit-il en songeant 
k Mme Servant. 

Servant 1... Soû »em 5 lui mais qu'il avait 
échangé, après sa fugue, contre ce nom d« 
Atterre : Faramonl. 

On était parti... Oê aller nicher, mainte- 
nant ? 

Le« logements bornes ne manquent pas k 
Paris. Bncore fallait-il en trower an qui fût 
priiti<|ue pour k aaélier clandestin de Fora- 
■aoi>t. 

Après quelques recherches. Il se çholsit un 
gîte dans uno rue très peu Iréqiienlée d« 
quartier de la Vllfette. 

— Du diable, pensa Faramnat,«! mon Iras- 
rible épouse vient me relancer par Ici... Ja- 
mais DtiM ell« ne me dénichera, la bonne 
femme I 

Puts, »'aéretsant k Marjolaine : 
— Toi, la go««e, je l'ordonne d'oublier les 

deux parsqnnes qui l'cnt ramenée l'outre 
soir. Je te défends de rrtonmcr ehe« elles et 
de Jamais etietcher h Isa revoir Si tu me 
désobéis, je l'a«somme... C'eat compris, 
hein f 

— Onl. manalaar, aivail répondu la fllletle 
an pleurant 

U« ou da main«, Que ipa ça tan, pourvu 

glacée, son pauvre petit c«rpa #«krtlanf 
sou» la bise si aiora, si froide, qai cingla» 
à travers ses Haillons . 

Un Jour, la Mort-aux-AlIumetU« s« mil ea 
roule pour Gcnlilly, emmenant Marjolaine el 
son fldèlc compagnon, Médor. 

Faramonl se rappelait la conversatioa 
échangée dans le temps, avec »on »mi kifc- 
got. 

-' Viens m« vois. , avait dit ce dernior. 
Il y allait. Hlul-èlre trouvoralt-il Ik-bà» ou' 

ban Coup k faire. .■ 
A In porte de Gentilly, Faramonl lalMk; 

l'eqfant sous la garfle nu chien, avec cctl^ 
recommandation : 

— N« bouge pas did... «t M ««««e a per- 
sonne..  Je te 1« délenda I I 

Marjolaine, soumia«, aamliM toujours, lenj 
dit sa petit« main aux paaaapl« en répéta» 
son éternelle el plaintive OMopée ; 1 

— La charité, s'il vous pHN... ! 
PeiMlanl ce temps, la Mi>ri«ux-AUumett«f 

entrait au repaire, oti se trouvaieat Miaérièl 
el wéffoi. 

C« aemler le présent«. 
-' Mon camarade Fwiunont, eliimis)« «ay 

tingué. dont j'ai reçu jadla la rbcem jjJ.IÜP 
colique ijui sert parfoi« k «■donwr IM 
eïeuts .         • 

L'anarchiste en chef te«yllt la mate aa njfc 
veau venu, non «Ve« eett» MKin"""" "•"; 
laine qu'il metMl dM^ at« mMaittt «rt«^ 
mai» avec aaa läuiiCfc «—mrea _^_^ , 

.      (A «iKert.J   j 

Kt la Miiare mifiMiuie r«commeac« daoa 
«• fuaroer UMOIUIU k v«ndfa des alhunette« 
I« jour, des fleura la aolr ., ft mendid' le toog 

MA IM «IMIUT» ST U 1 
^ ^ •»,«■• NallM 


